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	LANGUE D’EAU FROIDE ATLANTIQUE ET MOUSSON DE L’AFRIQUE DE L’OUEST


par Guy CANIAUX

GMGEC/MEMO

en salle de conférences de Navier – 2ème étage

Résumé : 

La Langue d'Eau Froide Atlantique est l'un des signaux majeurs du cycle climatique annuel dans le golfe de Guinée. Ce phénomène se traduit par une baisse importante des températures de surface de l'océan entre les mois de mai et d'août. Ce refroidissement affecte tout le bassin équatorial atlantique au sud de l'équateur et débute en général vers 10°W ou à  proximité des côtes de l'Afrique, au niveau de l'upwelling d'Angola. Vers la fin juillet, la surface de la langue d'eau froide atteint environ 3 millions de km² (environ le quart de la surface du Sahara). Située sur la trajectoire du flux de mousson, cette vaste anomalie froide permet par conséquent d'envisager l'existence d'une influence sur la circulation atmosphérique. C'est ce que suggère l'analyse de la corrélation entre les dates de mise en place de la langue d'Eau Froide et celles du saut de la mousson africaine sur les 25 dernières années.

Au cours de ce séminaire, on essayera de définir une climatologie de la Langue d'Eau Froide et de caractériser les processus à  l'œuvre lors de sa formation et de son évolution saisonnière. On montre que la théorie d'Ekman au voisinage de l'Equateur permet d'interpréter de manière qualitative de nombreuses caractéristiques de la Langue d'Eau Froide. On montre encore que la configuration des vents dans le Golfe de Guinée est particulièrement apte à  générer la remontée d'importantes masses d'eau froide au sud de l'Equateur. Le refroidissement différentiel entre la Langue d'Eau Froide et les eaux chaudes circulant dans la partie nord du Golfe de Guinée induit alors des gradients notables de températures le long de l'Equateur entre les mois de mai et de juin. Ils sont également à  l'origine d'intenses gradients de flux net de surface. A l'aide d'un modèle atmosphérique simplifié, on montre que ces gradients de flux de surface génèrent une circulation locale dans les basses couches de l'atmosphère qui se superpose à la circulation de grande échelle. Cette circulation se traduit par une accélération des vents dans la couche limite atmosphérique au nord de l'équateur et participe ainsi à  la migration de l'activité convective vers le nord au moment de l'onset de la mousson Africaine.
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